
QUATRIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE VENDREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, ton 4

Sanctifiant le temps du carême, / la sainte Croix est exposée à nos regards ; /

prosternons-nous devant elle et demandons au Seigneur : / Avec son alliance,

Ami des hommes, accorde-nous d'achever ce Carême dans le recueillement // et

de voir ta Passion vivifiante qui nous a rachetés.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Celle qui t'a mis au monde à la fin des temps, / Verbe né du Père intemporel, / te

voyant suspendu sur la croix, ô Christ, gémissait en disant : / Hélas, ô mon Fils

bien-aimé, / pourquoi te laisses-tu crucifier par des hommes impies, / toi le Dieu

que chantent les Anges dans le ciel ? // Seigneur longanime, gloire à toi.

Cathisme III, ton 4

En  ta  Croix  vénérable,  ô  Christ,  c'est  la  lumière  de  nos  âmes  que  nous

contemplons désormais ;  /  et,  nous  prosternant  devant  elle,  nous te  chantons

joyeusement : / Gloire à toi qui sur elle as bien voulu te laisser exalter, / gloire à

toi qui par elle as illuminé toute la création ; // en elle nous te chantons sans

cesse pour te glorifier.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Te  voyant  exalté  sur  la  croix,  ô  Verbe  de  Dieu,  /  ta  sainte  Mère  pleurait

maternellement et disait : / Quelle est cette étrange merveille, ô mon Fils ? / Toi

qui es la Vie de l'univers, comment peux-tu descendre dans la mort ? // Mais,

dans ta miséricorde, tu veux rendre la vie aux défunts.
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LE VENDREDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 6

Devant ta Croix, nous nous prosternons, ô Maître, // et ta sainte

Résurrection, nous la glorifions.

Gloire… et maintenant…, le même.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 77) :

Le Seigneur est miséricordieux, / il pardonne nos péchés.

v. Sois attentif à ma loi, ô mon peuple, incline ton oreille aux paroles de
ma bouche.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (29, 13-23)

Ainsi parle le Seigneur : Ce peuple ne m'approche qu'en paroles, il ne m'honore que
des lèvres, tandis que son cœur reste loin de moi ; sa religion envers moi n'est que
préceptes humains,  leçons apprises.  Eh bien,  je  vais continuer  à lui  prodiguer mes
prodigieux prodiges : je détruirai la sagesse des sages, j'anéantirai l'intelligence des
intelligents. Malheur à ceux qui veulent cacher leurs projets au Seigneur, qui trament
leurs desseins dans les ténèbres et disent : Qui nous voit, qui nous connaît ? Quelle
perversité ! Allez-vous traiter le potier comme de l'argile ? L'œuvre peut-elle dire à son
artisan :  Ce  n'est  pas  toi  qui  m'as  faite ?  La  créature  à  son  créateur :  C'est  sans
intelligence que tu m'as créée ? D'ici peu, le Liban ne deviendra-t-il pas un verger, et le
verger ne passera-t-il pas pour une forêt ? Alors les sourds, ce jour-là, entendront les
paroles d'un livre et, libérés de l'ombre et des ténèbres, les yeux des aveugles verront.
Quant aux humbles,  ils se réjouiront dans le Seigneur, et ceux qui ont perdu toute
espérance  seront  comblés  d'allégresse.  Car  l'impie  ne  sera  plus,  le  moqueur  aura
disparu,  les  malveillants  seront exterminés,  ceux dont la  parole rend coupables les
autres, ceux qui aux portes de la ville cherchent à tromper le juge et font injustement
perdre sa cause à l'innocent. C'est pourquoi, ainsi parle au sujet de la maison de Jacob
le Seigneur qui a racheté Abraham : Désormais, Jacob n'aura plus à rougir, Israël ne
changera plus de visage, car lorsqu'il verra l'œuvre de mes mains au milieu de lui, il
sanctifiera mon nom. On sanctifiera le Saint de Jacob, on craindra le Dieu d'Israël.

Prokimenon, ton 1 (Ps. 78) :

Aide-nous, Dieu notre Sauveur, / à cause de la gloire de ton nom.

v. Seigneur, délivre-nous et pardonne nos péchés, à cause de ton nom.

Après le congé des Heures (en principe, après None et Typiques) ou avant les Vêpres,
vénération de la Croix, qui est ensuite transférée du milieu de la nef à l'autel, puis à la
sacristie.
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Prokimenon, ton 6 (Ps. 79) :

Seigneur, réveille ta puissance / et viens nous sauver.

v. Pasteur d'Israël, sois attentif, toi qui mènes Joseph comme une brebis.

Lecture de la Genèse (12, 1-7)

Le Seigneur dit  à Abram : Quitte ton pays, ta famille et la maison de ton père, et va
dans le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation : je te bénirai, je
magnifierai ton nom, qui servira de bénédiction.  Je bénirai  ceux qui te béniront et
maudirai ceux qui te maudiront. En toi seront bénies toutes les nations de la terre.

Abram partit,  comme le Seigneur Dieu le lui avait ordonné, et Lot partit  avec lui.
Abram avait soixante-quinze ans lorsqu'il partit de Haran. Il prit Saraï, sa femme, et
Lot, le fils de son frère, tous les biens qu'ils possédaient et les esclaves qu'ils avaient
acquis à Haran, et ils se mirent en route pour la terre de Chanaan. Abram traversa le
pays jusqu'au lieu saint de Sichem, au Chêne-Elève. Les Chananéens étaient alors dans
le pays, le Seigneur apparut à Abram et lui dit : Je donnerai ce pays à ta postérité. Et
Abram érigea là un autel au Seigneur, qui lui était apparu.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 80) :

Exultez pour Dieu, notre secours, / acclamez le Dieu de Jacob.

v. Chantez un psaume, frappez le tambourin, jouez de la douce harpe et
de la cithare.

Lecture des Proverbes (14, 15-26)

Le simple croit tout ce qu'on lui dit,  l'homme avisé surveille tous ses pas. Le sage
craint le mal et s'en détourne ; l'insensé, sûr de lui, fréquente les impies. L'homme
emporté  commet  des  imprudences,  l'homme  réfléchi  supporte  avec  patience.  Les
simples héritent la folie en partage, mais les gens avisés s'emparent du savoir. Devant
l'homme de bien glisseront les méchants, à la porte du juste attendront les impies. Le
pauvre  est  en  horreur  à  ses  propres  amis,  mais  autour  des  nantis  les  amis  sont
nombreux. Qui méprise les pauvres commet un péché : heureux qui s'apitoie sur les
nécessiteux ! N'est-ce pas s'égarer que machiner le mal ? Amour et vérité conviennent
aux gens de bien. Les artisans du mal n'ont ni foi ni amour ; on trouve auprès des bons
grâce et fidélité. A qui prend de la peine, abondance de grain ; qui rechigne au travail
éprouvera la faim. La couronne des sages, c'est leur savoir-faire ; le diadème des sots,
c'est leur propre folie. Un témoin véridique sauve bien des vies ; qui use de mensonges
est plein de perfidie. La crainte du Seigneur assure un ferme appui : il est pour ses
enfants un asile de paix.

Suite de la Liturgie des Présanctifiés.


